
péûSSai Année: ̂ J^ 246- 1^2. 1
.!,'..« .;".* v.Tsra

ca^nvo ojœNTrxMmaêi Dimanche 30 âwu iSSi
-,- '•' ' aL-J a^a-«.i*TiaSrSa

JOURNAL QUOTIDIEN REPUBLICAIN RADICAL INDEPENDANT
^:oc33>r:i>a"E3:BtflE:iH3:i*a"'x,s

Troll mol* Six moto TJa m»

I f os RHÔNB, Lonu3, Am, ISÈRE, SAÔNE-ET-LOIRK. 5 iO 18

ê
naS DB CBS DÉPARTEMENTS S 16 30
HUNOBR (Union postale) 18 34 48

On «'<i6onn« tant frait dant tous les bureaux de poste

ADRESSER TOUTES LES CORRESPONDANCES ET LES ABONNEMENTS

8, Rue des Marronniers, A M. Tony IiOUP, Directeur-AdministrataB»

Rédacteur en Chef : FRÉDÉRIC COURNET

£«t Annonces et Réclames tont reçues exclutivemeni

A Lyon, clieas M. Victor FOCKNIHR,, 14, rue Conibs*
A Paris, cheai MM. AUDBOURG et Cl% 10, place de la Bowrtê

BUREAU* DB VENTH : 14, Rua QUATRE-CHAPEAUÎ *

Nous prions nos abonnés dont l'a-
bonnement expire le 30 avril de
valoir Uen le renouveler avant cette
date s'ils ne veulent éprouver dHnter-
ruption dans l'envoi du tournai.

Toute demande de changement d'a-
dresse devra être accompagnée de
Renvoi de 60 centimes en timbres-
postes.

SERRONS LES RANGS
Nous voilà arrivé à la veille de la

rentrée des Chambres.
Dans toute autre occurence, nous nous

féliciterions de cette reprise de la vie
politique. Pourquoi n'envisageons nous
qu'avec une appréhension pleine d'an-
xiété le retour des débats parlementai-
res? C'est que le terrain sur lequel nous
allons nous mouvoir, préparé de longue
main, est semé de pièges, de traque-
nards et de chausse trapes.

L'ambition personnelle des uns, l'é-
goïsme des autres, l'incapacité notoire
de la plupart, ont créé à la République
une situation qui pourra devenir dan-
gereuse, si le parti républicain ne sait
pas s'élever à la hauteur des circons-
tances. Que les incapables soient reje-
tés dans la poussière ! Que les égoïstes
et les ambitieux disparaissent 1

Il n'y a pas à se le dissimuler ; il y- a
des gens, dans la coulisse, intéressés à
brouiller toutes les cartes et à nous pré-
cipiter, comme il y a trente et un ans,
dans d'obscures aventures.

Tandis que le parti républicain s'é-
miette, et que ses représentants officiels
font banqueroute à leur origine en se
refusant à entrer loyalement dans la
voie libératrice des réformes politiques
et sociales , les partis monarchiques,
groupés autour du drapeau clérical,
réunissent et enrégimentent contre nous
l'ignorance et les intérêts, les préjugés
lomme les privilèges. Si l'on n'y prend
garde, nous nous réveillerons un beau
matin pris dans les liens de cette qua-
druple coalition.

Il serait cependant facile d'éviter non
seulement tout danger de ce côté, mais
même de lui enlever toute chance de se
produire, et d'asseoir ainsi la Répu-
blique sur des bases inattaquables et
inébranlables. Ce serait de rendre la
République vraiment populaire en ac-
complissant cette série de réformes
qu'elle incarne, et qu'on se plaît à diffé-
rer par suite de nous ne savons quelle
aberration d'esprit ou quelle complicité
de conscience.

Les hommes qui ont charge des inté-
rêts de la nation, députés ou ministres,
sortiront difficilement de ce dilemme :
ou incapables ou complices.

Depuis l'ouverture de la session der-
nière, les uns et les autres se sont dé
considérés comme à plaisir en foulant
aux pieds les questions de principes.
Par une très patriotique répulsion pour
le régime personnel, la Chambre a ren-
versé le ministère du 14 novembre, sur
la question de revision. Cette réforme
s'imposait comme elle s'impose encore.
Le jeu des institutions parlementaires
exigeait qu'elle fut inscrite en tête du
programme du nouveau cabinet. Ici, la
tradition était d'accord avec la logique.
Point. Nos grenouilles délibérantes ,
heureuses de remplacer leur grue par
un soliveau et la politique du moi par
1* politique du rien, dépensent leur
temps et dévorent le nôtre dans la plus
stérile des agitations sur place.

Un député du nom de Ringuier n'a-t-il
Pas eu la bonhomie de déclarer à ses
électeurs stupéfaits que la Chambre
avait à examiner sept cents projets de
toi. Brave et excellent homme, c'est trop,
beaucoup trop de projets de loil Cinq ou
Slx réformes suffiraient pour l'instant.

La période des vacances permettait
^députés de rassurer leurs électeurs,
-s entendre avec eux et de tracer la

'Sue de conduite à tenir à la rentréede« Chambres.

-oias avons vu avec quelle quasi una-
lauté ils ee sont dérobés à leur devoir

civique, alors que leurs intérêts les plus
intimes, ceux de leur propre considé-
ration et de leur prestige leur comman-
daient de se tenir en étroite communion
de sentiment avec leurs mandants. Kn
dehors et au dessus de ces raisons, l'in-
térêt de la République leur faisait une
obligation de déterminer ces grands
courants d'opinion publique qui sont
plus forts que toutes les timidités, que
toutes le3 mauvaises volontés, que tou-
tes les trahisons.

Ce que les députés n'ont pas fait , les
électeurs peuvent le faire, s'ils le veu-
lent. Qu'ils reconstituent partout leurs
Comités, et que, sans se soucier des
sympathies ou des antipathies person-
nelles ni des compétitions d'influence,
ils rétablissent, au profit de la France,
l'union du parti républicain, basée sur
le programme des réformes urgen-
tes.

Frédéric COUMS».
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LES JOURNAUX

Paris, 29 avril.

Le Voltaire, au sujet de la loi sur le-
victimes du Deux-Décembre, proteste cône
tre l'exclusion de certaines catégories d
proscrits,

— La République française constate que
les électeurs ont manifesté le désir d'avoir
un gouvernement fort e,t capable d'affran-
chir l'administration de l'insconstanco des
députés ; or, les vices et les abus ont re-
pris une marche ascendante; tout se dé-
tend, tout se divise.

La République voulait l'homogénéité et
on lui donne de 1 individualisme à ou-
trance.

— La Paix combat la rétribution des
fonctions électives comas», contraire à l'idée
de patriotisme et de désintéressement.

— Le Journal des Débats ne croit pas
que le système militaire de trois ans soit
applicacl'e avec ses rigueurs égalitaires,
parce qu'il entraverait le recrutement du
professorat et de toutes les carrières libé-
rales.

— Le Parlement combat l'assimilation
de Paris aux autres communes au point de
vue administratif.

De nouvelles concessions ne feraient
qu'agraver la situation et préparer de nou-
veaux conflits.

— Le Soleil dit, au sujet de la question
d'Assab, que les colonies, qui sont une né-
cessité pour la France et pour l'Angleterre,
seraient pour l'Italie un luxe inutile et dan-
gereux.

— Le Figaro accepterait, dit il, volontiers
la suppression de la présidence de la Répu-
blique.

— Le Mot d'Ordre critique le projet de
loi Delattre pour la suppression de la pros-
titution. La loi serait anodine et injuste. Ce
n'est pas en créant une loi nouvelle, mais
en détruisant de nombreuses lois anciennes
et en faisant le bonheur du peuple qu'on
diminuera la prostitution.

— Le Clairon dit que, quelles que soient
les réformes qu'on prépare, on ne fera pas
de bons soldats si on ne leur donne pas dès
l'enfance une croyance au cœur. La dernière
loi sur l'enseignement est ineompatible avec
une bonne éducation militaire.

— Le Rappel reproche aux électeurs de
s'abstenir dans les élections qui leur sem-
blent peu importantes.

La Mairie de Farts
Paris, 29 avril.

Voici, d'aprè3 le projet élaboré par M*
Floquet, quelles seraient les attributions
du maire de Paris :

La conservation et l'administration
des propriétés de la ville; la gestion de3
revenus et la surveillance de la compta-
bilité ; la préparation du budget et l'or-
donnancement des dépenses ; la direc-
tion des travaux communaux et de l'ap-
provisionnement des eaux; la voirie
urbaine, étant spécifié que les rues de
Paris qui continuent les routes nationa-
les ou départementales, et les quais, ne
font pas partie de la voirie urbaine ;
l'exécution des travaux neufs et d'en-
tretien sur toutes les voies publiques ;
la fixation des alignements; les permis-
sions de bâtir ; l'entretien et la conser-
vation des promenades, parcs et jar-
dins ; la protection et la préservation
des monuments publics ; l'éclairage, le
balayage et l'arrosage des voies publi-
ques ; l'enlèvement des boues, neiges et
glaces ; les égouts et les vidanges ; la
circulation des voitures publiques et
tramways'; la police des halles et mar-
ches, la surveillance des abattoirs; les
pompe? funèbres? et les cimetières; les
pompiers; le service d'hygiène.

Il faut ajouter à ces attributions le
droit pour le maire de Paris de prendre,
sous la contrôle du préfet dé la S?ine,

des arrêtés pour prescrire l'application
.des lois et règlements dont l'exécution
lui est confiée, et le droit de nommer à
tous les emplois municipaux pour les-
quels il n'est point prescrit de mode spé-
cial de nomination.

De plus, le maire préside les conseils
de surveillance de l'assistance publique
et du Mont-de Piété, ainsi que la com-
mission consultative de l'octroi, et il
inspecte les écoles primaires.

Le Projet de Loi de M. Delattre

Paris, 29 avril.

M- Delattre, député de la Seine, doit
déposer à la rentrée le projet de loi sui-
vant, contre les souteneurs et en géné-
ral contre ceux qui, à un titre quelcon-
que, exploitent la prostitution.

Article premier. — Quiconque sera con-
vaincu de vivre habituellement de la pros-
titution d'une ou de plusieurs filles sera;
interdit de ses droits civiques, civils et de
famille ;

Art. 2. — Le tribunal correctionnel de-
vant lequel le prévenu sera, traduit, aura la
faculté d'accorder à ce prévenu un délai pour
qu'ils puisse justifier qu'il a repris des ha-
bitudes de travail et de vie régulière ;

Art. 3. — Le Conseil de famille convo-
qué par le juge de paix sur les diligences
du procureur de la République, nommera
un tuteur et un subrogé-tuteur à l'interdit ;
au cas où aucun membre du Conseil ne
voudrait accepter la tutelle, elle sera déféré
d'office par le tribunal à l'un des officiers
ministériels de l'arrondissement ;

Art. 4. —' Si l'interdit refuse obéissance
au tuteur et retombe dans son vice infâme,
il sera placé à la requête du tuteur ou d'of-
fice par le procureur de la République, dans
fin établissement agricole et industriel si-
tué soit en France, soit dans les colonies ;

Art. 5. — L'interdiction sera levée quar d
l'interdit aura justifié de trois années
consécutives de travail et de mœurs régu-
lières ;

Art. 6. — La présente loi sera appliquée
aux directeurs d'établissements dits bras-
series , cafés-concerts, théâtres , qui em-
ploient des femmes à leur service sans leur
payer de salaire ou en ne leur donnant
qu'un salaire insuffisant pour vivre, les ex-
citant ainsi directement ou indirectement à
se livrer à la prostitution.

Nou» espérons que le -Parletrïferit
prendra en considération le projet de
loi de l'honorable député de la Seina.

CONSEIL DESllHlSTRES
Paris, 29 avril.

Le conseil des ministres tenu ce ma-
tin s'est occupé du combat de Tigri, de
plusieurs projets de M. de Mahy, dont
un code rural; il s'est occupé également
de la question d'amélioration de la si-
tuation des employés de préfecture ; il a
arrêté définitivement la question du
mode d'exécution du canal dérivé du
Rhône. __

Élections législatives du 3 0 avril

Paris, 29 avril.

Aujourd'hui dimanche doivent avoir
lieu quatre élections législatives à La-
palisse (Allier) et à Rochefort (Cha-
rente Inférieure), pour remplacer MM.
Corail et Bethmont, démissionnaires ;
à Evreux (Eure), en remplacement de
M. Lepouzé, décédé ; à Fougères (Ille-
et-Vilaine), en remplacement de M. Ri-
bau, invalidé.

A Lapalisse, quatre candidats sont
en présence ; MM Préveraud et Miviè-
re (extrême gauche), Debord (gauche
radicale), Martinet, réactionnaire.

A Rochefort, il y a cinq candidats :
M. Marchesseau (Union républicaine),
M. Bizhon (Extrême gauche), M. Paul
Rouvier (Gauche), M. Roche (bonapar-
tiste) et M. Claire (candidat ouvrier).

A Evreux, se présentent M. Corbeau,
conseiller général, adjoint au maire
d'Evreux, et M. Buliy, conseiller géné-
ral, tous deux républicains, et M. Sa-
vaistre, conseiller général réaction
naira. ' ,

A Fougères, il y a lutte entre M. de
Lariboissière et M. de la Villegontier.
Ce dernier est le royaliste élu au 21
août dernier, puis invalidé et remplacé
par M. Ribau, lui-même invalidé. M.
de Lariboissière est candidat républi-
cain. M. Ribau, invalidé, a renoncé à
se présenter.

Pari», 29 avril
- A L' « OFFICIEL »

Le Journal officiel annonce que M. Le-
guest est nommé médecin inspecteur géné-
ral (emploi créé); MM. Daga, Baudouin
sont nommés médecins inspecteurs.

M Houette, inspecteur des finance*, est
nommé membre de la commission chargée
<îe prépaver le travail de révision du décret
du 31 mai 1803 sur la comptabilité publi -

que. , ,
M. Laroudk est nommé agsnt de change

à Lyon.

LE LIVRE JAUNE
Le Livre jaune, comprenant les docu-

ments sur les affaires d'Egypte de date déjà
ancienne, sera distribué à la rentrée des
Chambres.

Ou assure qu'un autre Livre jaune, con-
cernant l'Egypte *t'*Sonîfjrenant la période
du ministère Gambetta, sera distribué aux
Chambres.

MOUVEMENT PRÉFECTORAL
M. Grêvy signera, aujourd'hui, un mou-

vement préfectoral. M. Gazelle va, comme
préfet, à Nancy ; M. Saisset Schneider va à
Bordeaux ; le préfet de Nancy est nommé à
Toulouse : M. de Selves, préfet de Montau-
ban, est nommé à Beauvais ; le préfet de
Constantiîie est nommé à Montauban; M.
Dôniol est nommé directeur de l'Imprimerie
nationale.

- JOURNAUX OBSEHES
Le journal pornographe le Parisien il-

lustré a été saisi ce matin.

RECRUTEMENT DE L'ARMÉE
La commission du recrutement de l'ar-

mée s'est réunie hier, à deux heures, sous
la présidence de M. Gambetta. Elle a tenu
une longue séance et continué la discussion
générale.

M Farcy a exposé un système tendant à
établir des écoles de sous- officiers, comme
il en existe pour l'armée de mer. MM. Téze
nas, Des Roys et Reille ont formulé diver-
ses objections.

M. Martin Feuillée, dans un long dis-
cours, abstenu le projet Gambetta et com-
battu énergiquement le système Ballue qui
priverait l'armée de ses sujets les plus ca-
pables par voie de sélection.

La commission n'a pris aucune résolu-
tion.

Sur les questions de chiffres, elle attend
les documents du ministre de la guerre et
nommera lundi une sous commission char-
gée d'examiner ces cocuments.

RÉFORME JUDICIAIRE
La commission de la réforme judiciaire

sera convoquée pour la semaine prochaine ;
le rapporteur, M. Pierre Legrand, a rédigé
son rapport pendant les vacances et va en
donner lecture à la commission à sa pre-
mière séance. La question de la magistra-
ture pourra donc être mise à l'ordre du
jour de la Chambre dans la secsnde quin-
zaine de mai.

VOYAGE OE M. DE MAHY
Le voyage que M. de M <hy, ministre de

l'agriculture, se proposait d'effectuer dans
le pardi de la France est désormais décidé.

? raaadra tout ïl'ukoi-d .ï $.\i-
•gr)r\n j'^'ctans le département des Bou-
ches du Rhône, où il compte visiter Mar-
seille, Aix, Arles et différents points du lit-
toral.

Le ministre veut se rendre compte par
lui-même des ravages occasionnés dans les
département vinicoles par les progrès crois-
sants du phylloxéra.

On sait, d'ailleurs, que le ministère de
l'agriculture prépare en ce moment, sous
l'inspiration directe de M. de Mahy, un pro-
jet Se loi destiné à organiser d'une ma-
nière efficace la destruction des animaux
nuisibles. M. de Mahy sera accompagné
dans son voyage par M. Tisserand.

On nous affirme, en outre, que ce voyage,
dont la date n'est pas encore arrêtée,
pourrait bien coïncider avec celui que
M. le président de la République fera à
Marseille durant les vacances parlemen-

GÉNÉRAUX A LA RETRAITE
Le ministre de la guerre doit mettre à

la retraite deux généraux de cavalerie
disponibles, qui n'ont pas accepté d'aller en
Algérie, où ils étaient envoyés.

LES GRANDS TRAVAUX
Les ministres des finances et des travaux

publics ont conféré hier au sujet dès négo-
ciations avec les compagnies de chemins de
fer pour l'achèvement des travaux.

RÉORGANISATION DE LA TUNISIE
Les journaux annoncent que le projet sur

la réorganisation de la Tunisie est achevé
et qu'il sera prochainement soumis au con-
seil des ministres.

LA FORTUNE DE M. GAMBE1TA
M. Paul de Cassagnac publie dans fie

Pays un violent article sur la fortune per-
sonnelle de M. Gambetta. Dans cet article,
M. de Cassagnac attaque vivement deux
députés des Bouches-du-Rhône.

Le Pays annonce en outre une interpel-
lation qui sera adressée dès la rentrée par
les députés de la droite à M. Humbert, mi-
nistre de la justice, pour lui demander ce
qu'il compte faire à l'égard de M. Savary,
directeur de la banque de Lyon et de la
Loire, qui vient de faire faillite, et de M.
Lecomte sur lequel courent des bruits de
falsification de permis de circulation. -

INAUGURATION DE L'HOTEL-DE-VILLE
La commission spéciale nommée par M.

le préfet de la Seine pour organiser à Paris
la fête nationale du 14 juillet, s'est réunie
aujourdihui à 4 heures, au pavillon de
Flore. Il est aujourd'hui certain que l'inau-
guration du nouvel Hôtel- de -Ville aura
lieu à cette date. Ce monument remplace
celui détruit pendant la lutte de la Com-
mune.

VOYAGE DU GÉIÉBAL BILLOT

Faris, 29 avril.

Ainsi que nous l'avions annoncé , le
ministre de la guerre a commencé sa
tournée de visite, tournée purement
technique, dans les places fortes de la
frontière Est.

Parti de Paris le 25, à neuf heures
du soir, il a passé la journée du 86 à
Verdun, où il est descendu à l'hôtol,
sans aviser l'auteité civile et en quel-
que sorte incognito.

Après avoir visité les forts de cette
ville, il l'a quittée hier, 27, au matin,
pour se rendre à Toul, où sa présence,
également, n'a donné lieu à aucune ré-
ception officielle.

De Toul, le général Billot doit se diri-
ger aujourd'hui sur Nancy.

CONGRÈS DES LYCÉENS
Le Petit Méridional reçoit la lettre

suivante :
Montpellier, 29 avril.

Après les troubles du 17 mars, occasion-
nés par un maître-auxiliaire, un Congrès
général devait avoir lieu. Faute de local, le
Congrès ne pût avoir lieu à Montpellier, il
fut tenu à Albi et à Nîmes. Mais la néces-
sité d'un Congrès local se fait sentir.

Voici nos deux principales réclamations :
1- La réintégration des élèves renvoyés ;
2- Le renvoi du maître auxiliaire.
Nous invitons donc tous les lycéens â "ne

pas manquer la séance qui doit avoir lieu
dimanche 3 avril, à 3 heures.

Le lieu de la réunion sera fixé dimanche
matin, entre nous.

Nous nous appuyons pour la réintégration
des philosophes sur ce que quelques uns
de ceux-ci sont rentrés au lycée.

M. le proviseur, devant nous, le 16 mars,
avait dit en propres termes :

« Tant que je serai au lycée, aucun des
philosophes n'entrera, ou alors c'est moi
qui sortirai. »

Ces paroles là. Monsieur le proviseur, ne
se disent pas ; si on les dit, il faut les tenir.
Mais n'insistons' pas.

Donc, quelques uns des élèves de la classe
de philosophie étant rentrés au Lycée, nous
ne voyons pas pourquoi les autres n'entre-
raient pas.

C'est ce que -nous discuterons dimanche
soir.

Nous remercions, par la voie de votre
journal, les lycéens voisins qui nous ont
adressé des lettres pour prendre part au
Congrès. Nous ne doutons pas d'eux, et si
un jour un mouvement doit être fait, ils ne
reculeront pas.

Qu'ils se souviennent que tous les lycéens
sont frères. Et tout potaches que nous som-
mes , nous saurons faire respecter nos
droits.

Les Elèves du Lycée de Montpellier,
organisateurs du Congrès

LE CONSEIL SÈPÉRIEïi ËC0N0HIQ0E

Paris, 29 avril.
Les discussions qui vont se produire

à l'occasion du projet de M. Léon Say
donnent un caractère d'actualité à une
question déjà soulevée à plusieurs re-
prises au sein de différentes commis-
sions parlementaires.

Il s'agirait d'instituer au ministère
des finances, sous la direction du minis-
tre, un conseil supérieur permanent,
auquel seraient .soumis tous les projets
économiques, qui ne viennent pas tou-
jours devant les Chambres assez com-
plètement ni même assez impartiale-
ment étudiés.

Ce conseil, qui aurait pour mission de
sauvegarder les principes budgétaires
et d'étudier, en collaboration avec le
gouvernement, toutes les questions qui
touchent à l'organisation des finances,
serait composé de membres apparte-
nant à la haute administration et d'éco
nomistes dont la compétence serait au-
dessus de toute contestation.

Nous croyons savoir que cette ques-
tion sera examinée dans une prochaine
réunion des ministres.

Les Allemands en Russie

Paris, 29 avril.

Le Petit Journal, de Berlin, publie
une lettre sur la situation de l'avenir
des Allemands résidant en Russie ; la
lettre en question émane d'un baut
fonctionnaire Russe et dit en substance
ce qui suit :

Les Russes de toutes les classes de la po-
pulation, depuis le gendarme jusqu'au gou-
verneur, depuis lô concierge Jusqu'au né-
gociant influent, n'ont en ce moment qu'une
passion dominante : une haine féroce con-
tre l'Allemagne et tout ce qui est Alle-
mand.

En ce moment même, une déclaration de
guerre à l'Allemagne serait accueillie dans
toutes les provinces avec un enthousiasme
allant jusqu'au délire.

Les nobles Russes renvoient leurs do-
mestiques allemands, les "négociants alle-
mands se ruinent parce qu'aucun Russe ne
veut entrer en relations d'affaires avec eux,
les liens sociaux qui unissaient jusqu'à
présent les Russes à leurs concitoyens de
nationalité allemande sont rompus.

En somme, on a donné lo mot d'ordre :
Plus d'Allemands ! Un grands nombre de
ces derniers, établis depuis des années en
Russie, où ils avaient conquis une position
importante, quittent l'empire, et les trains
de l'Ouest sont encombrés par les Alle-
mands qui fuient les événements futurs.

A Moscou, il est un fait généralement
admis : quo tout Allemand qui tient à sa
fortune et à sa sécurité personnelle devra
avoir quitté la ville avant la date fixée pour
le couronnement du czar ! Les autorités im-
périales sent impuissantes contre ces dé-
monstrations anti allemandes ; quel est le
fonctionnaire qui voudrait te mettre en op

position ouverte avec la voix unanime du
peuple ? Il paierait chèrement son audace .

Nous tommes entourés d'éléments com-
bustibles qui peuvent prendre feu à tout
moment et produire une explosion. Depuis
la mort d'Alexandre II, le système des vieux
Russes, qui a toujours été et sera toujours
l'ennemi de toute civilisation occidentale, a
repris le dessus et ne veut aucun contact
avec l'élément allemand. Quoique notre
czar ne soit nullement hostile à l'Allema-
gne, les circonstances le pousseront à juter
le gantrà cet empire. Le peuple russe, le
mettra en demeure de choisir entre une
guerre avee l'Allemagne et la perte de son
trône, peut-être même sa vie.

Personne ne saurait douter que le nihi-
lisme n'atteigne finalement ce nut : com-
ment saurait -il en être autrement, l'archi-
mandrite qui célèbre le service religieux
dans la chapelle particulière du czar et le
commandant des gardes du corp3 sont eux-
mêmes membres du comité nihiliste cen-
tral.

Massacre d'une Mission Topograplrique
DANS LE SUD ORANAIS

Oran, 29 avril.

Un épouvantable désastre est survenu
dans le Sud Oranais : Une partie de la
mission topographique, envoyée pour
relever les positions exactes de la topo-
graphie du pays, avait dépassé Mèche*
ria,et opérait la triangulation du terrain
en avant de ce poste, dans la direction
du Sud Ouest, lorsqu'elle a été surprise
et massacrée par un nombreux parti de
cavaliers rebelles conduits par Si-Sli-
man.

Une compagnie de la légion étrangers
et une compagnie de zouaves escortaient
les officiers composant cette mission;
mais l'ennemi, exactement renseigné
sur les mouvements de cette petite
colonne par de nombreux espions dont
la présence avait été signalée, mais qui
étaient toujours restés insaisissables, est
tombé à l'impoviste sur une partie déta-
chée de ce corps scientifique. Laissant
s'engager en avant, sous la protection
d'une partie des troupes, les opérateur»
du terrain, il a subitement assailli le
petit convoi qui l'accompagnait, défendu
seulement par quelques hommes, qui
ont été massacrés. Le convoi a été en-
levé.

Les pertes comprennent : deux offi-
ciers et une quarantaine d'hommes de
tués et autant de blessés.

Des secours ont été envoyés de Mé-
cheria, mais trop tard ; toutes les colon-
nes d'observation ont été mises en mou-
vement, mais l'ennemi a une avance
considérable et ne paraît pas pouvoir
être atteint, même en territoire maro-
cain, où la nouvelle convention conclue
avec le sultan autorise nos troupes à,
poursuivre les dissidents algériens et
leurs alliés.

PERSMTM Mil IIS MHS

Saint-Pétersbourg, 29 avril.

L'effervescence est très grande dans la
midi de la Russie ; ce n'est que l'action
énergique de l'armée et de la police qui a
réussi, dans certaines localités, à contenir
dans un lit étroit les flots tumultueux de la
licence populaire.

Les mêmes scènes scandaleuses que l'an
passé se réitèrent aujourd'hui. Ce qui ca-
ractérise les deruiers troubles, c'est le fait,
officiellement constaté, que cette fois-ci les
désordres ont surtout eu lieu dans les villa-
ges, que les israélites n'ont pas été attaqués
par la populace de la rue, mais par les pay-
sans eux-mêmes, enfin qu'on ne s'est pas
borné au pillage et à la destruction des pro-
priétés mais qu'on s'est livré sur les juifs k
des scènes de vandalisme qui ont fait de
nombreuses victimes.

Toute la Russie méridionale est le théâtre
de la persécution et principalement à Balta
et à Podolsh, où il ne reste que des ruines

La valeur de la propriété détruite serait
environ del 000 000 de roubles.

L'émigration prend une grande exten-
sion. Des milliers d'israélites ont été expul-
sés de Moscou. Le gouverneur général,
prince Dolgorouki, aurait déparé à une dé-
putation qu'il lui était impossible de proté-
ger les juifs. L

M. Oliphant dôléfiué du comité anglais
est arrivé à Odessa chargé de prendre le*
mesures nécessaires pour envoyer, chaque
semaine, deux mille émigrants israélites
aux États-Unis.

Un nouveau comité de secours veint de
se constituer à Lemberg où l'on attend cent
soixante émigrants dimanche prochain.

La persécution s'étend aussi aux Alle-
mands, qui s'empressent de quitter la
Russie.

On pressent pour l'époque du couronne-
ment du czar de graves désordres, dont l'a-
gitation actuelle n'est que lo préliminaire.

ALGÉRIE & TUNISIE)
Tunis, 29 avril.

Les derniers avis d'Oran confirment
que deux compagnies ont été attaquées
àjign. Nous avons eu 48 tués dont 2
officiers : le capitaine Barbier et le lieu «
tenant Masson, et 80 blessés, dont 2 of •
ficiers.

L'ennemi a été repoussé plus avant
dans le désert.

On m prévoit aucun nouvel incU
dent. n



La général Colonieu et le colonel de
de Négrier ont été envoyés à la pour-
suite des assaillant.

Ou croit aujourd'hui que Si Siman
est étranger à cette affaire.

m  '%

ANGLETERRE
l.c Taitâ de CttHumerce

Londres, 29 avril.

M Gladstone consent à «ne t! «insactkm
sur les soies, mais reste ferme en ce qui
concerne les tarifs sur les cuirs et les co-

tons. .
Tout ce que M. Tîssot a pu obtenir au

fond; c'est siu'on noHûffl'eraif iuie nouvelle
ooiiimiBsion'augio française, laquelle exa-
minera s'il n'y aurait pas «ne possibilité
quelconque d'arriver à s'entendre. Le goif-
vernemerft rfrigfâM veut simplement gygner
du temps, et lorsqu'il faudra répondra oui .
ou non, il espère que la session du Parle-
ment, sera terminée, et alors il dira qu'en
l'absence des Ghamtres il lui est presque
impossible de conclure; et on ira ainsi d'a-
journement en ajournement, jusqu'à ce que
la République française cède sur tous les
points. Telle est en cette matière la politi-
que fenglai.se.

IRLANDE
IMraîssitm «îti YicjB-Roi

Dublin, 28 avril.

Le \ ice-roi d'Irlande a démiEpionné, M.
Spuner le remplace.

ESPAGNE
S^e Traité de Comnuvâe

Madrid, 29 avril.

Les débats du traité de commerce ont
commencé, au Sénat, par le contre- projet
du commissaire catalan, qui demandait" la
révision du traité etuae enquête parlemen-
taire. Deux sénateurs catalans ont attaqué
le traité, mais avec modération et en décla-
rant que, sur les autres questions politi-
ques, leur entier -dévoCiment est acquis au
cabinet.

'Le ministre des affaires étrangères a dé-
fendu le traité en se fondant siir les avan-
tages obtenus' par l'Espagne et sur ce fait
que là convention de 1877 avait un carac-
tère purement provisoire et impliquait la
négociation d'un traité définitif avec la
Franéa.

L'amendement catalan a été repoussé par
119 voix contre 61 ; les sénateurs de Torra-
gone et de" Lérida, quoique Catalans-, se
sont abstenus.

La discussion sur le projet du gouverne-
ment va commencer maintenant. L'évêque
de Barcelone arrive demain et parlera con-
tre le traité en invoquant l'état de3 esprits
à Barcelone pour solliciter des modifica-
tions, que le cabinet refusera absolument.

AUTRICHE
Un nouveau fusil

Vienne, 29 avril.

Les journaux viennois assurent que M.
Werdl, inventeur d'un nouveau fusil à ré-
pétition, est allé à Paris proposer son mo-
dèle au ministre de la guerre français, M.
Werdl a été chargé de fabriquer quelques
fusils à titre d'essai.

ALLEMAGNE
fjaestion Egyptienne

Berlin, 29 avril.

M. de Bismarck, très mécontent de la
tournure des événements en Egypte, con-
seille au sultan de détacher un corps de
6,000 hommes de l'armée de la Tripolitaine
et d'occuper militairement Alexandrie et
le Caire. Il propose, en outre, que deux
fonctionnaires allemands prennent en
mains l'administration des finances égyp-
tiennes.

IOTMJR CLÉRICAL
Et -l'Honneur parlementaire

Tous les journaux ont reproduit la
motion de M. Ambrosi, capitaine au
régiment de sapeurs-pompiers de Pa-
ris, à la dernière assemblée générale
des actionnaires de l'A nglo Universal-
Bank, motion se terminant par ces
mots :

« Il faut, que les fripons, ja dis bien
les fripons, qui sa couvrent du masque
de la religion pour exploiter les hon^ê-

tes gens Foieni eonnu-s de là Justice. Ea
conséquence, je prie M. lo prô- "»<-»
conseil de vouloir bien demander a
S5M: Im actionnai] sa .-<.-
qu'on traduise  - ,

,
-:®

MM. le sëna;«u i, Pff '<
du Crédit de France, le coi
le comte Du Dem \ fe pria  ' 
Lnotoge,;** -
France, et le bai ti -; . ni »

Où sait que -  '• :V. ;;;- f&
votée si 1s >«<-
vais pas refusa ne la n. t voix,
sous prétexta qu'en.« SSËfiS  B33
du jour-

- ' ' ' : '

qu'ici, c'est -. • -  ; é
is'ees; pa=: . y. L-- leu-

I, if •' SiSb^S du
. d^àdmitîwatîdn

Bcmkjam le ,re dans laii: . ; leur"::-
déclarait oy ICyai s -bsi.-
quement de « fripons», ' U.Wà,
leur dfsposii  • ôur  rai-
son dans te eas'où $3 coûfictôreraient
cette qualification corn '

Cette lettre était sjgdée : Ambrosi,
co.pitaine au régiment des sapeurs-
pompiers de Paris, chevalier de ta Lé-
gion d honneur, 32'^ns de service.

Sait on quelle a . été la réponse, des
gentilshommes de YAnglo Bank , qui
oiit entrepris contre la loi sur l'instruc-
tion obligatoire la fameuse dixième
croisade surtout parce «me leur croisa-
de de filouterie contre les petits capi-
taux aurait moins de chance de réussir
si, grâce à cette loi, le peuple devenait
moins ignorant ?

M. Numa Baragnon, sénateur, admi-
nistrateur de VAnglo Bank et président
du Crédit de France, écrivit aussitôt
à M. Paris, colonel du régiment des
sapeurs-pompiers de Paris, en lui en-
voyant la lettre- du capitaine Ambrosi,
en lui disant qu'il avait été insulté com-
me sénateur par un capitaine de son
régiment et en réclamant contre cet au-
dacieux un châtiment exemplaire.

Mais le colonel Paris est un brave of-
ficier que les rodomontades des cléri-
caux n'effarouchent pas. Il s'empressa
de répondre à M. Baragnon qu'il avait
été traité de fripon comme administra-
teur de diverses sociétés financières,
non comme sénateur, et que s'il trou-
vait la forme dont s'était servi la capi-
taine Ambrosi un peu vive, il n'avait
qu'à s'adresser aux tribunaux.

Jusqu'ici M. Numa Baragnon n'a pas
fait mina de vouloir suivre cet avis.

Mais voici maintenant l'épilogue de
celte édifiante histoire dans laquelle
éclate vraiment la beauté du caractère
des « vieilles couches ».

Nous avons reçu hier la visite du ca-
pitaine Ambrosi, dit le journal auquel
nous empruntons ces renseignements,
qui nous a remercié du concours que
nous lui avons prêté contre les « fri-
pons » de YAnglo-Bank et qui nous a
tenu ce simple discours :

« Dans un cercle, même dans un cer-
cle mal fréquenté, même dans un tri-
pot, quand un membre est traité de
fripon «t qu'il ne relève pas l'injure,
soiï en prouvant son honorabilité, soit
en obtenant réparation de l'insuiteur,
il est chassé,

« J'ai publiquement traité le sénateur
Baragnon de fripon..

« Si j'avais été un calomniateur, il
m'aurait inévitablement traduit devant
les tribunaux; il ne l'a pas fait. 11 ne
m'a pas davantage demandé réparation
par les armes. Le Sénat aura-t-il moins
de souci de son honneur que n'importe
quelle assemblée, que lé premier cercle
venu, que le moindre tripot ? Numa Ba-
ragnon ne sera-t-il pas chassé du Sé-
nat? »

Nous avons dû nous borner à répon-
dre que nous renverrions la question à
qui de droit, c'est-à-dire au Sénat lui-
même. C'est ce que nou3 prenons la li-
berté de faire ici.

Un homme qui, sans mot dire, sans
traduire l'insuiteur devant les tribu-
naux, sans lui demander réparation par
les armes, se laisse publiquement trai-
ter de fripon, peut-il faire partie du Sé-
nat de la République française î

Aux sénateurs de répondre.

 H ». 

Grève des Ouvriers G :km ,

Citoyens ouvriers cor-
iseihi fsdical fait un appel jpfià* Èp.

Xi us  3 D .-. fiers qui n'< •'
1 jus leS

jetai latsiii de :-- où
jrÙUV.' y- .":'.' ; ion

river à tnener fi Sonne fin
jg /!-(..'(-. mi'; i!OVS avoi ,; -
celui établi actneUpmogl ' ' ' •-
dijalo ' !

j

-  prrtlft|-,aî;jflnne. <T •
-i : • ' g droits; e*E

i adiii  : ' ..-' 
S la mer  ' ' ' espl .,..:<
ci en pro/itei : >o ir - n faire leur;
et arrivpr:t ai mi h dcv' v-

Or,c nelbut ont les ehamln-es ,
Leur but est celui do fai 3 res_pd|ter sos
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 1! m 3 que nous sorffiïêà rasléf
0:.-ào!i. '<ÏUS ii'on.t .pas

- nous aughi intêr nos >' - .'Oîir:;
tant depuis 12 ans les deriré;'» alimentaire?
etrn:4. -e(mi§rès, ,nfc,essai lasub-
sistauca delouwiêr.ont^ùgrneBte <iu moins
le 50 du 0[0 et ncs salalryy dfmiritiérit tou-
jours et pourquoi 'ceSâ, tiavailieurs ? Par
cela peu! que nous sommes restés endormlri
et indifférants aivnîî»v8iiner- 1 social.

Ainsi doqc -citoyens ; ad"h^reztou3 à votre
chambre syndicale et qu'une fois pour tou-
tes il soit inscrit au frontispice de la classe
laborieuse et productive: Union et solida-
rité.

Oa>; adhérons-y toas pour soulager nos
frères qui quitteront FaU-lier demain et au!

' roat besoin des secours. Nous espérons
donc que tons les ouvriers cordonniers de
Lyon et de la banlieue assisteront aujour-
d'hui à la réunion générale, qoi, aura lieu
à trois heures du soir, salle de l'Elysée, me
Basse du Port au-Bois, 11,

Pour le Conseil syndical ;
Le secrétaire, BJIRKHAKD.

I . p, à '  ea sd
THÉÂTRE DES CÉLESTINS

La représentation donnée chaque année
au bénéfice des machinistes de ce théâtre,
aura lieu aujourd'hui dimanche, à 1 heure
et demie.

Le programme de cette matinée est des
plus remarquables ; les meilleu-s artistes
de notre première scène, prêteront leur
bienveillant concours aux injr**<©s«ants bé-
néficiaires.

La vaillante fanfare des Touristes lyon-
nais; l'excellente musique du 99' de ligne,
sous l'habile direction de son chef, M.
Brûlé, feront entendre les morceaux les
plus nouveaux et les plus choisis de leur
répertoire.

Si l'on ajoute à ces attraits déjà si grands
la charmante comédie de Pâilleron , le
Monde, où l'on, s'ennuie, admirablement in-
terprétée par les artistes des Célestins,nous
pouvons prédire aux bénéficiaires, un suc-
cès sans précédent.

Nous engageons nos lecteurs, s'ils veu-
lent avoir de la place, à se munir à l'avance
de billets.

Le bureau de location est ouvert tous les
jours de 10 à 6 h, du soir. — Prix ordinal-
m.

GRAND CQ^ûEKT DE VILLEURBANNE 

ÎNOUS rappelons à nos lecteurs que c'est
dimanche 30 avril à deux heures .nré.àses
darfs la salle de 4a Fe.tit*i%fâjËÊmKgBt!Hl.
sons^Neuves, 33, que la Societé'ÏRaooouï'a-
gement communal- aux écoles laïques de
Villeurbanne donnera son grand concert au
profit des enfants nécessiteux fréquentant
les écoles -laïques' de la commune; avec le
bienveillant concours de MM. Tetaz, Min-
vieiile, César, de l'Harmonie gauloise, et
Schoch, ainsi que des Sociétés musicales :
L'Union instrumentale du Rhône, Le Mé-
nestrel, de Villeurbanne, et la Fanfare de
Viliew.rbanne.

Voici le programme :
1. Corbeille de Fleur (Rodolphe), par l'U-

nion instrumentale. — 2. L'Enfant chantait
la Marseille (X...>, par M.Tétaz.— 3. L'Ob-
session, monologue (Gros), par M. Schoch.
— 4. Je ne pleurerai plus (Couturier), par
M. Minvieille.— 5. A travers Bois (Mayard),
par Le Ménestrel. — 6. Origine des Lettres
(Schoch), par M. Schoch. — 7. Le Chien du
Sergent (X...), par M.. César. — 8. Duo de
la Reine de Chypre (Halévy), par MM. Min-
vieille et César. —- 9. La Petite Guerre (Ma-
rie), par la Fanfare de Villeurbanne.

Tirage de la Tombola, prix du billet: 35
centimes.

La Marseillaise, par les Fanfares.

Prix à«s ejace%* I Eemièresj i à\ — Ss-
.50co-.-.t. - r,

Le uiano sera tenu par M. Robert.

TlliUTRE DES FRERES GRÉGOIRE8
Cours du Midi

-uaucl:--, grande représen- '
d® jour.

A 8 h( a  Tricoche et Cacolet, comédie
actes. ,

C to pièce attire une foule énorme au
des f . -''-«s (irégoii'e.

ÎÏSIJS | 30 S¥B!i -1885
' . 

!
-:  "'  '

7 h . : i -" t) ft Ifi Tau'-.,'.
: i . w-Boff-t/fon i.
Les ' -rs.

. . . . . 

j ]K i,2. -- Le Monde où l'on s'ennuie,
n u o,/. dramô.
/ n. •>{•-• -.  • --

:  aîiffiancl  lun h  • |Bttdls, soi-
-..ila ds.'Mwui-eà à minuit. ;._:

 ; Farc de la TêSs-dJOï (sa -
: \y--) : L$ Siège as Lyenp'x

'.';  .:..';  j -urn«e.)

'"' '''' ;;' i ;; 1 :" I :'"' '. :

M. Victor de Laprafle-, q.ni m trouve
aetuellemèât dans le Midi, est, pa ! aît-ii,
assez souffrant, pour que sa famille
éprouve dea craintes assez vives.

M. Millaud, Béaatôur du îtîiône, est
p5ti.i Mer à deux heures, rappelé à Pa-
ris par la ' réunion de la commission
parlementaire des traités de commerce.

Par ordonnance du garde des sceaux,
en date du 24 avril 1882, M.'Monpélat,
conseiller à Ja cour d'appel de Lyon, est
nommé président des assises àe l'Ain
pour le troisième trimestre de 1882.

Le ministre des postes et télégraphes
va demander, à la rentrée à la Cham-
bre, un crédit de 250.000 fr. pour com-
mencer h installer, dans un certain
nombre de villes de Franca, un -réseau
téléphonique.

L'Autriche éprouvait le -besoin d'avoir
un hymne national, et le gouvernement
a ouvert un concours pour la composi-
tion de cette œuvre.

Ce n'est pas sur commande que ces
choses-là se font.

Elles jaillissent, à un moment donné,
d© quelque cœur en qui tressaillent les
cœurs de tout un peuple, dans une
grande crise.

Aussi, dans le nombre considérable
d'œuvres envoyées au concours (il n'y
en a pas moins de 1,320), aucune pièce
n'a paru digne du pris et n'a été pro-
clamée hymne national.

C'est à recommencer, mais j'imagine
que les Autrichiens, pour avoir un hym-
ne vraiment national, feront bien d'at-
teadre quelque noble révolution.

Le printemps est une saison favora-
ble aux voyages ; aussi les pèlerins
commencent-ils leurs petites tournées à

~rpnx-réduïf.
Les compagnies, pleines de gentilles-

ses pour ces -pieux voyageurs qui amè-
nent îa bénédiction céleste sur leurs li-
gnes, leur accordent; de belles réduc-
tions de tarif, et on peut faire de très-
beaux voyages avec peu d'argent.

Combien de pèlerins ne sont, au fond,
que • des touristes ingénieux qui aiment
voyager à l'œil.

On lit dans la Tribune lyonnaise:

On parle tout bas de quelque chose
d'étrange qui vient de se passer dans
le service des subsistances; on chuchote,
on rit, on se fâche, et on se dit : « l'ad-
ministration a bien fait de réparer son
erreur.» Nous le croyons sans peine;
mais, comment l'administration peut-
elle se tromper, avec tous les moyens
d'enquête qu'elle a sa disposition et avec
tous les renseignements qu'elle possède
Ne consulterait- elle point ceux-ci et
n'uswgit-elle point de ceux-là? Tou-
jours est-il qu'on a vu un contrôleur

entrer en fonctions au gragd, ébahisse- !
ment de beaucoup, et que ce Contrôleur .
a cessé d'exercer au bout de quelques ,
jours-

Est il revoté? eai il suspendu ? est-il
déplacé? Les uns disealon;  ubos
disent non, -Peu importe. d'àUJeu .0-3
quia noua serions curieux de savoir jC'est

leût r&disinistr&tioa peut aujour-
d'hui accepter ofll ; t i-; concours
d'un bossa dont e!ie sa débarrasse le
lendenaain^

Nous né ]ï3geos r- tomme, m ds
l'âiimfàistr&Uon. La bonne M de cette

;>;-e ? t-eïie êtô sm-PÉià
paraît difficile à a1 :-'•. ' - .
bm, qu'est devenu celui qui a surpris
cette boanw ffô. ? C'est lui q«l Boil être
frappé la premier.: On i; ...vec ^
l'honneor d'Usée administration mr la-
quelle tout le moBd6 â iés'yeux ; et n.
on ie fait, tant p ;s pour ;;oi

Il y a dans cette histoire bien des
points obsuurs %ur lesquels nous deman-
dons ua peu de" 'lumière. Si on nous là
refusa, Mus la chercherons nous-mê-
mes. A chacun soi on ses œuvres ë
responsabilités,

On vous écrit ; • •
Maittiô^ personnes habitant les Bfot-

te'aux ne se soucient nullement des con-
ve :J.lions qui ont été faites chez le fuc
 -. éur da D.ùchê'ûe, restauralsur 'vers

tneîîère de la Guillotière, lorsque
l'on a fait îa collecte au profit du Sou.
des écoles, laquelle a pro'Iuit la somma
de 11 fr. S0, D'après la majorité, cette
dite soSimfl devait être versée tout en-
tière au Réveil Lyonnais.

J'iovite exclusivement ' ces quelques
personnes à lire ledit journal .en date
du 24 courant, ponr que dorénavant
ei'e3 ne se portent point à des jâterips
fout à fait incompréûensib'es, car mal-
gré leur idéalité, je ne pouvais verser
les 11 fr. 80 dans toutes les feuilles ré-
publicaines de noire villa.

Recevez, Monsieur, etc.
J. NARBEA.U,

Employé au Courrier du Commerce.

, Les drames .de la misère :
Jean Maiie I)..., vieillard de 70 ans!

habitant notre ville, a été trouvé couché
- dans une allée du quai de l'Hôpital.

Par les soins de quelques passants
émus de pitié, ce malheureux qui est
dangereusement malade, a été conduit
en voiture à l'Hôtei-Dieu, et admis dur-
genee,

« 9

Les gardiens de la paix en service de
ronde dans la grands-rue de la Gïiiilo-
tière, ont trouvé à 11 heures, hier soir]
bloti soùs une porte un petit garçon â^é
de 9 ans, nommé Sopino.

Aux questions que lui posèrent ie3
agents, cet enfant a répondu qu'il lo-
geait rua Molière, 154, chez un sieur
Luigi, pour le compte duquel il men-
diait, et qui venait de le mettre à îa
porte parce que, dit il, il ne lui avait
rapporté que 1 franc 50 centimes.

Un accident qui a occasionné un ras-
semblement, est arrivé dans l'après-
midi d'hier, dans le magasin d'armes
de M. Digonnet, saie de l'Hôtel-ds Ville,
89. Un ouvrier*armurier, le sieur André i
François, occupé à décharger un revol-
ver, a été cruellement blessé à la main
gauche par un coup parti par suite
d'une inadvertance.

Oa craint, pour la victime, l'amputa-
tion du pouce et de l'index. -

On a transporté Mer, à l'hôpital mili-
taire, le cadavre d'un cuirassier, qui,
dans un moment de désespoir, a mis fin
à ses jours en se tirant un coup de re-
volver.

Une jeune fille de 15 ans, M110 Seni-
gaud, domiciliée à Laboise (Ain), était
venue, hier, à Lyon, avec sa mère, dans
l'intention d'y trouver une place. Les
deux femmes, ayant plusieurs courses
à faire, se séparèrent en se donnant
rendez-vous, pour quatre heures de
l'a près midi, au bureau de la voiture
qui dev&it les reconduire dans leur
commune. Seule, Mmo Senigaud se trou-
va au rendez v©us ; elle attendit jusqu'à

i heures du soir sa fille qui BOX j
3t se décida à aller faire sa déc'ar*r '
m poste ds police du quartier du iG'10'5
de Piété.

 uu
Mont.

N->us espérons que les craintes d« i
pauvre mère ue seront pas justifiée" *
g/jelesrecho faites pour retror 1
son enfant abou^u-ônt à un heureo-tl?
aultati 'À ' &

Le nommé Etienne GuiUot, ^\ ft .
tendait avoir éré vieUme d'upe »„p^'
sion nocturne daw la r.nit d'a^flS
 d avons -. i :-j;e d'un mJ'j
interrcgatoirc-i que cette agression «>

jamais, exitié que datis Br ii ia^'
nation trop fertile et souvent tron î'
coo i- ce. "''*' ff^
i Par suite de cet aveu, , déponiflé d!
titfica, l'enquêle commencée a été SK?-'
tfonuée. .-*î*?-

Ua^eune homme de nationalité Mrt.
gère,^JB» . (mm la uuitS"

On ignore les motifs qui ont pn^
ce r(,a!heureux jeune homme à aiff
àsesjouïs. *

Un camion, attelé d'un cheval av.ni
tourné trop subitement hier daDsla r,f,
Bourbon, & enfoncé la devanture AÇ,
magasin de mei carie, situé dansc-'ii!
rue. • m

Le èonducteur s'est offert aussitôt J
payer les dégâts au propriétaire diid-i
magasin. "

Un voyageur de passage dsns Bot™
ville, le-jiommô Pr^çois B .., estlom-
bé hier dsns la rue du Peyrat, en croU
à une violente attaque dV.pi]epSje."

La twrible cris-e n'a pas duré inoina
de Vingt miaules. Après avoir prij
quelques Instants de repos dans «n café
du t'oisinage, B..- a pu regagner à
pied son hôtel.

Avant hier soir, à :;ept heures, le
train m 286, venant de Nîmes, a dérail,
lé entre Narbonne et Carcassorme.

La locomotive, lancée à toute vapeur
est sortie des rails, en entraînant à sa
suite deux ou trois vagoos.

Le mécanicien, nommé Tirard, es!
tombé sous les roues de la machine et a
eu le bras droit coupé un peu au-dessus
du poignet.

Le chauffeur, nommé Marius Bas-
ssrd, demeurant à Lyon, rue Smidh, 15
a été broyé par les vagons : quand ou
s'est porté à £On secours, on n'a plus
trouvé qu'un cadavre méconnaissable.

Un conducteur de train, nommé Louis
Gayet, a eu les deux mains coupées et
s'e«t fait de fortes blessures aux reins,

Eafin, deux employés de la compa-
gnie P.-L: M. ont été plus ou moins
grièvement blessés.

Dix ouvriers habitant la commune de
Champoly . par Saint Just en Chevalet
(Loire), viennent de prévenir M. Halan-
zier, président de l'Association des ar-
tistes dramatiques, qu'ils sont posses-
seurs du n- 645,471, qui gagne un lot
de 59,000 fr.

Avec ces 50 000 francs, le comité aura,
payé eh cinq jours la somme de 360,0w
jrancs sur 400.000.

La série.
Dans la journée du 27 avril, des mal-

faiteurs inconnus ont pénétré, à l'aide
de fausses clés, dans l'appartement du
nommé Cbessin Emile , ouvrier apprê-
teu?, rue Pierre Corneille, 63.

Ils ont fait main basse sur divers ef-
fets d'habillement représentant une 'va-
leur de 80 francs environ.

Une enquête est ouverte,

Une petite fillette, âgée de quatre ans
,a élé trouvée, hier soir, à l'angle delà
rue de l'Hôtel de-Ville et de la rue Fer-
randière. Cette enfant a été provisoire"
ment recueillie par l'institutrice delà
rue Quatre Chapeaux, 11.

Mme "Louis Mond fera son quatriéml
cours dans une des salles de la mairie d«
6- arrondissement, du lundi 1er mai au sa-
mécfl 6- inclus, à 8 h. Ij2 du soir.

Elle y traitera tout spécialement dei|
médecine et de l'éducation au point de h
science qu'elle professe.

- ' . js^gjj -;- ' ''fOMMMS
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TROISIÈME PARTIS

L'AGEHT DE POLICE

— Quand on est en train de forger
des illusions, on en fabrique de toutes

Je fi-* du commerce, de l'exportation,
enfin tout ce que je pus pour m'enrichir
et, comme à la Bourse de Paris, j'eus
de nombreuses oscillations entre la
hausse et la baisse. Ja louvoyais. Un
jour, une affaire magnifique se présen-
ta ; je saisis la balle au bond. Cette fois
je tenais mon million. Mais le diable
s'en mêla. L'affaire, qai s'annonçait
su'serbàTeutvPOur résultat un épeuvah-

- tabla,.-. aie fois, ;
déffouféda oômmej rantpri&en
haine l'Amérique et ses habitants, je
revins en France pauvre comme Job. il

' y aura bieuiôt deux aL:; mon-
sieur de Rejrny, et me ^ oi j JII eaûs-
fait de la vie, content, nfanmoins, de
me retrouver à Pari"-, qui est et restera

' toujours la première viile de l'univers,
— Ce que vous venez de me raconter

est fort intéressant, dit Sosihène, Main-
tenant, que faites vous ?

—Le nez en l'air, je regarde d'où
vient le vent. Malheureusement, je
crains la lumière trop vive ; je ne me
cache pas, mais je ne me montre guère.
Après avoir sombré, j'attends qu'une
occasion* n'importe laquelle, me fasse
revenir sur l'eau.

— Ah 1 fit Sosthène.
— En attendant, comme le bon Jérô-

me Paturot, je suis à la recherche d'une
position sociale.

— On ne vit pas de l'air du temps, et
moins encore de la vue du soleil et des
étoiles. Quels sont vos moyens d'exis-
tence ?

— Vous êtes curieux, monsieur da
Perny, vous voulez tout savoir ; mais
je ne veux rien vous cacher. Peu de
temps après mon retour à Paris, le ha-
sard m'a fait rencontrer une ancienne
amie qui connaît beaucoup de gens. A
l'époque de ma splendeur, Joséphine
Charbonneau. . .

— Joséphine Charbonneau, répéta
Sosthène, ayant l'air de chercher dans
sa mémoire.

—Vous ne la connaissez pas, mon-
sieur de Perny, reprit Des Groiles, et
c'est pour cela que je n'ai pas vu d'in-
convénient h la désigner par son nom.

.Donc, au temps où je menais joyeuse
vi?, Joséphine n'avait RU ère que vingt
ans... C'était une très belle -fille, qui
avait les pins jolies dents du monde. Ah i
elles né' aient pas seulement fines et
blanche*?, ces dents; solidement plan-
tées , elles croquaient à merveille;' cha-
cune d'eues m'a bien grignoté trois
mille francs, et comme elle devait en
avoir trente-deux, cônVp!ez.,i

Bref, Joséphine ne m'avait pas ou-
blié ; elle eut à coeur de me prouver une
reconnaissance que peut-être elle ne me
devait point-Grâce à sa recommanda-
tion, je fais partie aujourd'hui dune
société. . . de secours mutuels.» non re-
connue par le gouvernement.

•— Je crois comprendre, fit Sosthène.
Qu'est-ce que cela vous rapporte ?

— C'est selon ce qu'il y a dans la
caisse; mais en général peu ? très peu ,
pas même le nécessaire, juste ce qu'il
faut pour ne pas mourir de faim.

Le front de Sosthène se rembrunit.
• — Ohlne vous effrayez pas, reprit
l'autre vivement; je ne vous ai pas at-
tiré dans un guet«apens pour vous crier :
La bourse ou la vie 1 Je n'ai nullement,
l'intention de vous emprunter quelques
louis que peut être vous ne pourriez pas
me prêter. J'ai entendu dire que vous
n'étiez pas, actuellement, dans une si-
tuation très brillante. On prétend même
qu'il y a chez vous, rue Richepaase,des
feuilles de papier timbré qui prouvent
combien y sont rares les billets de ban-
que.

— Comment savez-vous cela ? s'écria
Sosthène stupéfié.

— C'est très simple, j'écoute ce qu'en
dit autour de moi.

Par exemple, il ne faut pas m'en vou-
loir de ma franchise ; je vous ai dit que
je n'aurais rien de caché pour vous.

Mais pour que vous soyez tout à fait à
votre aise avec moi, comme je le suis
avec vous, je vous préviens que je con-
nris à peu près toutes vos petites aven-
tures.

Sosthène tressaillit.
— Que voulez-vous dire, clemanda-

Hl;
— Ainsi, reprit Des Grolîes, un sou-

r.re singulier sur les lèvres, je sais la
mervelUausa histoire d'une )eune et
belle marquise, laquelle a donné un fils
à son mari sans avoir été enceinte.

Sosthène s'agita sur son siège avec
inquiétude.

—- Un jeune Américain, que j'ai connu
à New-York, continua Des Grolles, est
venu passer à Paris l'hiver dernier,
lesté de trente mille dollars.

. Un jour je l'ai rencontré. Il m'a parlé

I d'une maison rue de Provence où il est
ailé plusieurs fois et où l'on s'amuse
beaucoup.

—- « Je n'y retournerai plus, me dit-
il ; il y a là un M. Sosthène de Perny
qui a au jeu une chance incroyable ; il
ne perd jamais. »

Et il ajouta :
— « On m'a dit qu'il était Français,

mais je crois plutôt que c'est un Grec. »
Sosihène bondit sur ses jambes, blê-

me da colère.
-* C'est une infamie! exclamât il

d'une voix frémissante ; monsieur Des
, Grolles, vous m'insultez 1

Celui-ci haussa les épaules et répli-
qua froidement ;

— Ce n'est certes pas mon intention ;
je vous répète ce qu'on m'a dit, voilà
tout.

— C'est une lâche calomnie ! Enfin,
où voulez-vons en venir ?

— Asseyez-vo'is, monsieur de Perny,
je vais vous le dire.

XI

AUX ABOIS

La colèr8 de Sesthène se calma subi-
terre at.

— Je vous écoute, dit-il, en s'as-
seyant.

— Vous devez biaï> penser, reorit Des
Grollles, que ja n'aurai pas été assez
bête pour vous arrêter dans la rue, ma
faire re ionnaître et voua amener ici, si
je n'eusse été sûr d'avance que nous
pouvions tous comprendre et nous en-
tendre.

Mris je m'empresse da vous déclarer
que vous n'avez rien â redouter de moi.
J'ai contre vous des armes terribles ; je
ne veux pas m'en servir, du chantage !
fi donc 1 je laissa cola à d'autres. Je pré-
fère restar votre ami. Cela vous va- t-il ?

— Oui.
— Alors- vous ne m'en voulez plus de

vous avoir parlé trop franchement ?

— C'est oublié.
— A la bonne heure.
Ils éahangèrent une poigne de mains.
— Eh bien 1 mon cher Sosthène,reprit

Des Grolles, je vous avoue — vousn'au-
ress pas de peine à me croire — que je
mène une vie qui ne me plaît pa3 du
tout, je donnerais de grand cœur ma
démission de la société mystérieuse et
ténébreuse dont je fais partie pour en-
trer dans une autre association, qui ma
promettrait un plus bel avenir.

Je me dis que, du moment qu'on court
la risque de se faire pincer par la police
et d'aller au bagne,ii faut au moins que
ce soit pour quelque chose qui en vaille
la peine.

Palsembleul Ventre de biche 1 comme
nous disions autrefois, je me sens de
force à jouer un autre rôle que celui de
comparse.

Mon esquif a chaviré, je voudrais le
remettre â flot. Pour cela, comme je
vous l'ai dit, je suis à l'affût d'une oc-
casion. Je flaire de tous les côtés. Eh
bien, mon cher Sosthène. — vous me
direz si ja me trompe, — j'ai pensé que
vous pourriez m'être utile, que vous
m'aideriez à trouver cette occasion que
j'attends.

— Oui, peut être, fit Sosthène.
Et une lueur sombre traversa son re-

gard.
— Vous êtes un homme d'imagina-

tion, reprit Des Grolles, vous cherchez
les grandes conceptions. Sosthène de
P§r»y peut ne pas réussir toujours dans
ses entreprises; mais il ne sa noiera
jamais. Pour vous dire touffe ma pensée,
mon cher Sosthène, je voudrais être
quelque -chose près rfe vous, en un mot
m'attacher à votre fortune ; ïa partager
si elle est mauvaise; prendre ce que
vous me donnerez si elle est bonne.

— C'est une proposition 1res nette ,
répondit Sosthène ; j'en prends bonne
note, D&ns un temps qui n'§ft peut être

pas éloigné, je pourrai avoir besoin d*
vous.

— Bravo ! s'écria Des Grolles, je sa*
vais bien que nous nous entendrions.

Sosthène reprit :
— J'ai conçu un vaste projet ; mais

pour qu'il réussisse il faut attendre cer-
taines circonstances on les faire naîW
au moyen d'un enchaînement de com-
binaisons que je n'ai pas encore lr°u"
vées. Je ne ^ous dis rien de plus au-
jourd'hui. Mais, puisque vous voulez
me servir, je compterai sur vous. W
vous préviens d'avance qu'il fau"r*
être résolu, hardi, ne reculer deva» 1

rien.
— Vous me connaissez.
— Sans doute; c'est pour cela qu«:

l'heure venue , je vous appellerai. Sj
nous réussissons, votre part sera a^
belle pour qu« vous puissiez remeu"8

votre esquif â flot. ,.
— En me parlant ainsi, vous ferez a«

moi tout ce que vous voudrez.
Sosthène eut un sourire nerveux. .
— Alors, dit-il, les dangers à cour»

ne vous effrayeront point ? « aa.
Des Grolles répliqua, en se redres

sant:
 -on-— « A vaincre sans péril, on tno«*

phe sans gloire !» . , t «
On connaît ses classiques, ajour»' 1"

avec un faux sourire. gt
Sosthène se leva et prit son /* aî>i??(j{.
— G'esi bien convenu 5 ûii Dss oîu

les.
— Oui, t ,ft
Avant de se quitter, ils se serrère?'

maio.
— A bientôt, dit Sosthène.
Et il sortit du taudis. ~ i
— Oui, se disait-il, en se dmg^

rapidement vers les boulevards, £«
Grolles pourra me servir, je ne sm9 P«£
fâché de l'avoir rencontré. I'-?*!1 "i
des choses. . . Qui donc a pu lui dire *.-

f A mivre.J



«al àa IL» tonnellerie lyonnaise
T hure-Mi de In cfiâiûbre syndicale a
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onnear finviter MM; lf membres de ia
îKaSon de Lyon et la banlieue à assis -
, .Vl'-issurrhlee générale privée, amour-
^^^^à2h,au r a.ai3 d.rAlca-

.^r, ru*.d%.^'
Or.UîlE DU J0U11 !

,. Nomination de la commission exécu-

livô pour le, bal aminci;
o Réception de nou veaux- adhérents à la

chambre Syndicale;,
s- propositions diverses.
jfi>ta. - kçs collègues qui n'auraient pas.

-In de' Mt!'epJ •eîl trouveront à la porta
v>??ébïtès seront rigoureusement fermées à
• 'X. *412
y Pow te Bureau, GRENOUILLET,

Bftl «le *a îî«>nl».naferle lyonnaise

Mon-inee en assemblée générale par la
Chambre syndicale - des ouvriers boulan

ffers la com.:.!i:sion organisatrice du bal
aWiei ?nî î'-wri liffl* le «G mai prc^lir.in,
<. Ji :Q dit "nouvel Âicazar, ruo de Sèze, 3i,
vient au nom de tous ses adhérents, rém'er-
cier publiquement MM", les maîtres bou-
langers ainsi que MM. les négociants en
farïnSs, du bien veillant Concours qu'ils ont
feien voulu prêter p'dur cette fête de famille.

Dôsireuse'que cette soirée ait comme les
années précédentes tout son éclat accoutu-
mé, la commission néglige en rien pour
qu'elle soit digne sons tous les rapports.

L'orchestre' composé de 60 musiciens,
sous la direction de l'habile chef d'orches-
tre, M. Marc Jandardj ainsi qu'un quatuor
da cors de chasse,' se feront entendre peti-
dant cette sobée qui sera, nous l'espérons,
le maintien des bonnes relations qui exis-
tent entre MM. les maîtres boulangers et
la chambre syndicale des ouvriers.

Ceux qui, par oubli, n'auraient pas reçu
de caries d'invitation, peuvent s'en procu
rer- au siège de la Société, chez M. Dumas*,
rue Stella, 12.

jsïoia. — Les ouvriers qui désirent sous
crire, la souscription est fixée â cinq francs
et donne droit à un livret de sociétaire.

Pour la commission,
Le président, Le trésorier,

J. JACQUEMOD. J. GAUTHIER,
Le secrétaire, TRILLAT.

Cercle de îa Solidarité

Lundi, 1er mai, conférence sur les « Plan-
tes carnivores » par le docteur Sabatier.

Une démonstration sera faite avec une
série de plantes. « "

Nous ne doutons pas que tous nos socié-
taires, devant le mérite du conférencier et
l'originalité du sujet, se rendront tous à la
conférence.

Pour l'administration, '
Le président du Cercle, .CARLOD. .

Société de retraite pour la

vieillesse

L'administration informe les sociétaires
que l'assemblée générale annuelle aura lieu
dimancha 7 mai, à midi, salle 4e l'Alcazar,
rue de Sèze.

ORDHK nu rotm :

i. Lecture du procès-verbal de la derniè-
re assemblée, r-? 2. Lecture du rapport ad-
ministratif. — 8 Lecture du rapport du
contrôle. — 4 Fixation du taux de la rente
pour l'année 1882 — 5. Demande d'autori-
sation pour l'approbation ministérielle se
Ion le nouvean projet de loi. — 6. Election
du tiers des conseillers sortants.

Les sociétaires sont instamment priés de
régler leurs cotisations afin d'assister en

, très grand nombre à l'assemblée générale.
Pour l'Administration :

Le président, VAUCHEZ.

Monument Pinet

L'Harmonie gauloise a l'honneur d'infor-
mer ses nombreux amis que dimanche pro-
chain, à 5 h. précises du soir aura lieu au
cimetière de la Guillotière l'inauguration
du monument élevé à la mémoire de son
sociétaire et ami Claude Pinet, - ex conseil-
ler municipal.

Bal des Liquoristes

La commission d'organisation pour le
bal des liquoristes a l'honneur d'informer
toute la corporation qu'elle se réunira tous
les mercredis et les samedis, jusqu'à nou-
vel ordre, dans les salons du café du Grand-
Orient, cours Morand, 10, de 8 à 11 heures
du soir, pour la continuation de son tra
vail et recevoir les cotisations des adhé-
rents.

Pour la commission :

Le président, EMONIN.

Maison recommandable. Au Grand
Tailleur, JÛ. BURGAMB, ex- gérant
de ia maison G. Simon. Vêtements sur ms-

ÊUI* en tous genres et à des condi in s ex-
çixf ouiellos. 28, Rue St-Pi.rre, au vre
ïkïcr, LTOWi
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TRAMWAYS A VAPEUR

Saint Etienne. — Aujourd'hui encore,
nous avons à enregistrer une collision sur-
venue entre une voiture de maître et un
train de tramways dans les circonstances
suivantes :

Ce matin, à huit heures, le nommé Giraud,
cocher de M. Benoit Gharvet, se rendait à
la gare au devait de son maître, lorsque,
en débouchant rue de Paris, parle côté sud
de la place Marengo, son attelage fat. atteint
et renversé par un train descendant de
Bellevue.

Malgré la violence du choc, un nourrice
et un tout jeune enfant, qui étaient dans la
voiture, ont été re !evés sans blessures ap-
parentes.

La nourrice a déclaré éprouver des dou-
leurs internes assez vives.

Quant â Giraud, il a été précipité sur le
sol et a reçu plusieurs contusions au visage
qui ont produit une abondante effusion de
'sang. Ajoutons qu'elles, ne sont heureuse-
ment pas très gravess

La pressé locale est unanime â reconnaî-
tre que la faute de cet accident incombe au
cocher de M. Gharvet, qui n'aurait pas fait
attention au signal d'avertissement.

Nos confrères ontr-ils raison et ne font-
ils pas preuve d'une excessive indulgence—
nous allions dire partialité — en faveur
de la compagnie des tramways ?

Quant à nous qui nous sommes trouvés
sur le lieu de l'accident, nous avons enten-
du nombre de personnes paraissant de

bonne foi et tout à fa't eonyâinc*ées, qui
CM tes, étaiç nt loin d'apiliudir cette com-
pagnie.

Ii n'en reste pas moins acquis que les
ac'ii'ents de cette iialttte dSvieiinènt d'u;..e
Léqueiue alarmante, et que celui-ci Ssi ia
troisième, pour celte semaine .-out-meiu.

Nous petis.isR qu'il y a urgence h renié-
dj-f -i cet état de choses, et nous allons iu-
diqu -r les m; y.'us c|ui nous paraissent
propres à produire un non résultat.

D'abori, et aiin de né pas ôc;e taxés de
partialité et de parti-pris, disons que nous
tomrna:- partisans des tramways et rècoitr
iiâiM>.tis volontiers les services qu'ils ren-
dait.

ÉLaiS il .1:3 f.ir,l p:;, ( .t! Ti ti:él î; s uns
soit sctcfiQs è cfelui d'iuia Compagnie, pas
plus qu'a ia satisfaction d'une portion du
public.

Le? propriétaires de chevaux et d'atte-
lages Cjuelcoii<|!u;s nous paraissent ni>-riter
aussi quelque 'iritéréi;.

Or, une réglementation sévère a été impo-
sés pour la ci'-culy.tioh de «es a' triages. A
cela, rien â dire. îtien à dire non 'plus à
l'applifiation s.tricte-qui en a été faite'. Mais
nous deisaudons que Ses trnmwuys, eus
aussi, ^.e conformant au règlement qui les
concerne; il y va de la sécurité publique.

: Pour cola, qiie faut il? Âmoin.irir nuta-
feleiïfent i... vita.-se des trains qui — per-
sonne île flous déiaénlira, — dépasse de
btjaucoiip le ifiu^imiï prévu de 10 feilomè
très à l'heure.

Exiger, à l'approche des rue transver-
sales, que les mécaniciens donnent de la
corne presque conslammeut.

Le bruit que fait une voiture en roulant
suffit poav empêcher le conducteur d'enten-
dre un simple ayartissôménî..

Les trains en arrivant pi es de ces rues,
déviaient ralentir, ce qu'ils ne font pas; de
plus, et ceci pour la sécurité môme des pié-
tons, lo mécanicien devrait toujours être
maître de son train et pouvoir l'arrêter
presque instantanément»

Toutes les voitures ont été munies de
freins puissants à cet eil'et, le malheur est
qu'on ne s'en sert pas, les conducteurs
étant absorbés parles soins du contrôle.

Il avait été question aussi que le3 trains
ne se composeraient que de doux vagons.
L'impulsion sèfait moins considérable et,
par conséquent, l'arrêt plus facile.

On nous objectera que les quatre voilu-
res dont se composent ces trains sont, par
fois, à peine suffisait tes.

Ceci est affaire à la Compagnie qui y
suppléera en en augmentant le nombre.

Nous faisons appel au bon vouloir de
cette compagnie pour l'application immé-
diate des améliorations signalées plus haut,
et nous déclarons encore une fois, qne si
elle a toutes nos sympathies, nous saurons,
a l'oosàsion, les sacrifier à l'intérêt public. 1

Un dermër mot. Dans ce qui précède,
nous n'avons pas seulement exprimé notre
'opinion personnelle, nous, nous sommes
laits l'écho de nombreuses plaintes et récla-
mations. P. R.

GONFÉKENGES MILITATKES

- Des conférancôs Utilitaires auront lieu les
1" et 15 mai prochains, à. g- heures 1(2 du
soir, dans la salle des Ecoles du 38e de ligne.

MM. les officiers de la réserve et de Par
niée territoriale sont instammeni priés d'y
assister;

TOURISTES FÔRËZIËNÉ

Les Touristes forez iens feront demain
dimanche, une excursion à St-Jast (Loire).

La fanfare de îa société y assistera.

ÏËRMBLK ACCIDENT

' Le nommé Joseph Agter, âgé âë 28 ans,
. menuisier, demeurant-au quartier Gaillard,

a été victime cette après midi, d'un grave
accident dû à son imprudence. . ,

Cet homme isroyait dés'coulebr-s chez M.
Bérardier, 19. rue de la Pareille^ pour i«- .
quel il fait des travaux, et s'était placé pour
cette opération, sur un fourneau allumé.
Tout à Coup, les m tiéres qu'il employait
s'enflammèrent et faisant éclater 1® vase
qui les contenaient, se répandirent sar les
vêtements du malh -ureux Agier, dont les -
jambes et la main gau'-he- ont été effroya-
blement brûlées.

Les premiers soias lui ont été donnés
pair le docteur Magdelain.

ÉLECTIONS MUNICIPALES

Les réunions se succèdent sans interrup-
tion et tout fait prévoir qu'il y aura moins
d'abstentions, aujourd'hui, au deuxième tour
ds scrutin, dans le canton Nord-Ouest.La can-
didature républicaine socialiste du citoyen
Antoine Heurlier gagne du terrain et a de
grandes chances d'obtenir encore plus de
succès que dimanche dernier, quoiqu'on di-
sent les opportunistes.

•La Chambre syndicale des veloutiers in-
vite tous ses adhérents qui n'auraient pas
apporté leurs carnets à la réunion canto-
nale, à les apporter jusqu'au 2 mai, au
siège social, place Marengo, 4, pour la vô-

rijkalion des comptes avec le grand livre
dol;. Société'.

Pour le président :
Goxo:j.

ISÈRE

ÉLECTIONS MUNICIPALES

Grenoble. — Le conseil de préfecture s'ett
réui.i aujourd'hui et a v^iiote les élections
de dimanche deraier, pu- lesquelles, ont
été liommés membres du conseil municipal
ce notre ville, MM. Laura, Tarrilk»), Tes-
tout et Rcbe-ït.

BANQUET DE LA. SOLIDARITÉ

Pans sa dernier;) réunion le conseil d'ad-
rni. î.-tration d« la Solidarité, société cuo-

EérUtive de consom '.nation a décidé qu'un
inquet aurait Dtn ia 7 mai prochain en

rhouneur d« l'anniversaire de Ja fondation
de la société.

Ce banquet aura lieu dans le local de la
iL'Ooièt-), sm cours B rrrii.it.

CHIENS ENRAGÉS

Deux chiens qui ontéiô reconnus atteints
de la rage, ont été tués ce mutin.

NOMINATIONS
Par décision du ministre^dos postes et téN*

légraphes, Mme Roux, est nommée receveuse
des postes à Ghàitô.

CONPEIL DES PRUD'HOMMES

Les ouvriers en métallurgie-, dans leur
réunion ct?hier, ont décidé de porter comme
candidat au conseil des prud'hommes, le
citoyen Gayet, ancien transporté de Lam-
bessa.

Les élections ont lieuaujourd'hui SOavril,

Vienne. — L'importante conféreiïce orga-
nisée par le groupe d'études sociales et

. d'action politique, aura lieu mardi 2 mai,
salle du théâtre.

.. Vsioi l'or-tre du jour : Révolution et or-
ganisation du pani ouvrier.

Cette question sera traitée par les citoyens
John Labusquière et Jean Allemand, délé-
gués du comité national socialiste français.

Cette séance, qui intéresse au plus haut
point les travailleurs , obtiendra , nous
l'espérons, tout le succès qu'elle mérite.

On trouve des cartes chez MM. Jeune-
boinme et Derbèze, libraires, ainsi qu'au
cercle progressif des travailleurs, au prix
de SG cent.

Chambre syndicale ouvrière des tisseuses
de Moirans (Isère). — Dimanche dernier,
les citoyennes faisant partie de la chambre
syndicale, se sont réunies dans la salle d'a-
sile, maison commune.

La citoyenne Sirand, présidente de la
chambre, a donné connaissance du régle-

• 3&«nt intérieur élaboré en comité, tous les
articlss ont été adoptés à l'unanimité.

Ensuite le rapport sur la comptabilité et
la situation financière a. été lu par la ci-
toyenne Lhéritier, secrétaire; à l'unanimité
il ». été approuvé.

Il a été, en outre, décidé qu'une somme
serait laissée entre les mains de la tréso-

. riêre, pour faire face aux besoins urgents,
et que le reste; s'étevant à plusieurs centaines
de francs, serait déposé, au nom de la
chambre, â ia caisse d'épargne.

Ainsi sont tombées toutes les calomnies
odieuses de la oléricaule de Moirans. et que
les commis de fabrique se - plaisaient à
répandre : caisse vide, dilapidation par le
bureau, etc.

Après avoir soutenu une grève, fondé
leur chambre syndicale, nos braves et non
notes tisseuses ont t>ouvé moyen de se for
mer un petit capital social qui grosvira vi -
te, car, en moins' de quinze jours le nombre
d'ahérents a doublé et tous les jours il aug-
mente, rapidement.

Le eitoven Orcel, délégué par ïa chambre
syndicale de Voiron, les en a félicitées dans
tt'io improvisation chaleureuse et aympaiht-
qué.ne letfr ménageant ni les bons conseils.
m les remercîments au nom de la grande
cause ouvrière.

La séance a été levée à 6 h. 1T2.
Dans la soirée grand bal ; tes musiciens

de Grenoble ont encore prêté leur excellent
concours et quelques braves musiciens de
la musique de 'Moirans se sont joints à eux, '
malgré l'apparition ridicule de leur chef.

Le bal a été très animé et, corn^ne tou-
jours, cette fête s'est terminée par ie cri de
Vive la République I

On a chanté la Marseillaise, au grand
déplaisir du brigadier de gendarmerie qui
trouvait que les plaisirs de la classe travail-
leuse l'empêchaient de dormir. '

Dans cinq semaines, grande conférence et
réjouissances publiques.

Nous ajouterons un mot au compte-Vendu
ci-dessus que nous adresse notre correspon-
dant.

Depuis quelque temps il nous avait, été
impossible de nous pecuper ds nos braves
tisseUîr'8. jfif

Rentré à Lyon nov.s réparerons le temps
perdu.

Henry LAPEYKE.

Renage. - La tèie annuelle de la com-
mune aura lieu le dimanche 7 et le lundi
8 mai. Voici le programme :

A 11 heures, défilé.
Ouverture des jeux à 2 heures : Jeu des

pots cessés; ourte en vélocipède; courte
en sac; jeu de l'anneau à cheval; tir à l'-ie
à cheval; mât de cocagne. — Bal à grard
orchestra et brillantes illumPiHtions.

Lundi. — Grand concours de jeux de
boule-".

MM. les amateurs de jeux divers ^oot
plis-) de se faire inscrire chez M. S Bot?,
restaurateur â Renage. (Tous les jeux sont
irimés).

ta, fête -.-era annoncée, le samedi 6, par de
nombreuses salves d'artillerie.

MM. les ekai gers sont prévenus que
l'accueil le p'as sympathique leur sera xt-
servé.

DRO.UE

Romans. — Dans li nuit du 27 au 28
courant, ries voleurs se sont introduits dans
les bureaux de lu gare et ont fouillé toiisie--
tiroirs des employés ; comme la recuite avait
été renfermée clans des coll're-forts, comme
d'habitude ils n'ont lien pu prendre et sont
ensuLe allô au bureau des bagages, où ils
ont soustrait environ 12 fr. restés dans le
bureau de l'employé.

La police est à la rechercha des coupa-
bles.

Us vont bien les voleurs à Romans.

Dans la nuit du 18 courant, le sieur Ru-
chou (Ji>an-l'ie:re), êgé de 34 ans, demeu-
rant à Bouvantes, caaton de Saint-Jean en-
Rcyiui, est tombé accidentellement dans le
canal de la Bourne, à la Groisèe-de-Cléri-
vaux.

Son cadavre a été retiré hier du Pas-de-
la-Roche , commune de Saint Nazaire-en-
Royan.

Les constatations légales ont été faites
par M. Tabary, à Bourg de-Péage.

On a retrouvé sur iuila somme de 60 fr.,
ce qui fait supposer qu'il n'y a pas eu
crime .

Citoyens et Frères Lyonnais,

Au retour de nos délégués nous croirions
manquer â notre devoir, si d'après leurs
rapports nous ne vous remercions pas de
l'accueil aussi fraternel^ aussi sympathique
que tous les travailleurs Lyonnais leur ont
témoignés. Oui citoyens, cet accueil nous a
vivement émus et nous en gardons un pro-
fond souvenir.

Au nom de tous les travailleurs, groupes-
de Romans et de Bourg de-Péage, merci
mille fois merci.

Citoyens, la solidarité devant nous unir
tous les travailleurs, soyez assurés que nous
ne faiUironspas.

Pour la Fédération :
Les délégués,

A. VALETTE, BUISSON.

COUR D'ASSISES

L'affaire Barjavel, dont nous avons déjà
parlé, s'est terminée ce soir.

Après une habile plaidoierie de Me- Belst,
qui a parlé pendant cinq heures consécu-
tives, l'accusé Barjavel a été acquitté.

Le samedi, 22 avril, nous annoncions
qu'un incendie avait détruit l'écurie, du
>-ieur Pinet, maquignon, on avait cru que
le nommé Pirou avait perdu la vie, il
avait disparu.

Il paraît -que le garçon de M. Cou pie r.
mitrchitil du chevaux, a découvert Piron
occupé à piochai; la vigne à Cornas. (Ar
dècht). l'S

? r, . ; THÉÂTRE DE VALENCE

Dimanche 30 avril 1832, première repré-
sentation de Mignoi, opéra en quatre actes,
de MM. Carré et J. Barbier, musique d Am-
broisa Thomas.

SA ONE -ET Î.OIRS

VOLS QUALIFIES

. Mdcon. — Dans Je courant du mois de
janvier dernier , plusieurs habitants de
Poïit-de-V'eyle (Ain) constatèrent qu'on leur
avaient soustrait différents objets.

Les soupçons se portaient immédiate-
ment sur lé nommé Çhartois!, marchand de

"chiffons à Pont de-Vtylo Aussitôt cet in-
dividu fut mis en état d'arrestation et in-
carcéré à la prison de Bourg.

Jeudi, 26 avril, Chartois a comparu de-
vant la cour 'd'assises de l'Ain, sous l'incul-
pation de vols qualifiés avec escalade et
effraction.

Après la déposition de plusieurs témoins,
entre autre celle du brigadier de gendar-.
merie, et du sous chef de gare de Pont-de-,-
Veyle, qui furent victime de cet audacieux.

Chartois s'est entendu condamner à 8 ans
de travaux forcés.

Sa fanme, qui en ce moment est détenue
à la prison de Bourg comme étant sa com-
plice et la receleuse des objets, passera, la
semaiiie prochaine, en police correction-
nelle.

INCENDIE
Saint-Laurent-tès Mdcon. — La nuit

dernière vers trois heures du malin, un
commencement d'incendie s'est déclaré rue
de la Levée, à Saint-Laurent lès-Macon,
dans la maison habitée par M"" Céline Pru-
dhol, lingére.

Les premiers secours apportés par les
voisins et les pompiers de la commun», per-
mirent, de se rendre malire du f*u presque
immédiatement.

Les pertes, Couvertes par une assurance
<.fi..'v^,t ëtra évaluées à la somme de 500
frâ.ncs

jus.'u'à présent on ignoie les causes de
ce sinistre.

BRASSERIE-CASINO DE MAÇON

Tous les soirs M"* Jeanne Ri. hard, la
charmante comique excentrique, f-o 'levé
des tonnerres d'applaudissements, avec ses
gentilles , hanson nettes de la Pendue et
Qu'il est ge> til mon petit Piou-Piou.

Demain dimanche, début de Mlle flan-
che, chanteuse de genre, et de Mlle Blonda,
biuette. dont on nous dit grand bien.

Lundi, premier mai, début de M. Mal-
val, comique en tous genres, du Palais-
Cristal, de Marseille. ,

AIWÈCHE

TRIBUNAL CORRECTIONNEL

Privas. — Les époux Chamoon, restau-
rateur au Champ do Mars, inculpés d'exci-
tation de mineurs à la débauche, compa-
raissaient avant hier devant lé tribunal
correctionnel de Privas.

Parmi les témoins, on remarquait plu-
si urs ieunes filles très connues à Privas.

M. Giraud, substitut, occupe le ministère
pnbbc; M. Laulagnet, avocat, présente la
défense.

be tribunal condamne la femme Charn -
bon à un mois de prison et à 16 fr. d'amende.

Le mari; est acquitté.

HNTfJflllBBIENTS CIVILS

Aujourd'hui dimanche 30 courant, à 6 h.
du soir, auront lieu les funérailles du ci-
toyen

Charles -Marie GOSOT
Le convoi partira. du domicile mortuaire,,

rue Montesquieu, 98, pour se rendre direc-
tement au cimetière de la Guilletière

BULLETIN OUVRIER
Bateaux à laver. — Le conseil d'ad-

ministration de la chambre syndicale a
l'honneur de rappeler aux membres de
la corporation, que c'est aujourd'hui di-
manche 30 courant, àfi hsures précises du
soir, qu'a lieu l'assemblée générale, au sièje
social, café Bellardon, 2, quai des Célestins.

ORDRE DU JOUR :

1- Compte rendu annuel du 1« avril 1881
au 31 mars 1882 ; S-

1
 2- Renouvellement

des bureaux.

Les lettres de convocation sont da ri-
gueur. . . .

Le bureau prie la corporation d'être très
exacte à cette asst-mblée à seul fin de pro-
céder immédiat*-m- nt. au sinistre survenu à
un de ses membre, le vendredi 28 courant.

Demain, le.- niai, à 8 h lj2 du soir et
même siège, versement 'mensuel du mois
d'avril.

Se munir, de son livret.
Le  'réxide.nt, Le Secrétaire,

Guior. - LEDUC

Chambre' syndicale des ouvriers ser-
ruriers de .-ynn. — Diie réunion .'privée
aura beu diina- -.< he 30 courant, â 2 heures,
chez !e citoyen Dunoyer, café du Jura, rue
Tupin, 2'i.

ORDRE art JTOTTR :
1. Cotisation; — Vote de fonds; — Ques-

tions diverses.

Le secrétaire, BOMPARD.

Tannerie et corroierie lyonnaise (pré-
voyance). — Aujourd'hui, à 10 heures du
matin, versement des cotisations mensuel-
les et du mostant des listes de souscrip-
tion ; la paie des grévistes se fura à 11 heu-
res précises au siège social.

Le président, TAMARD. |

©©œaais&e!» d'ESmpïots

Un père de famille, âgé de 40 ans, de-
mande pour lui une place de chauffeur-
machiniste, et pour sa femme une place de
concierge.

S'adresser impasse Roquette, 2, à Vais*
chez M. Arnaud.

Foslllstsa la '$XfÈtiL LIOM1LM
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Dans la chambre à coucher se trou-

vaient en évidence sur une table, du
papier, des enveloppes, des plumes et
un encrier.

Blanche écrivit, res quelques mots î
« Faire savoir à F ferre que je suis

installée. »
Elle traça sur l'enveloppe l'adresse de

Marguerite, au chalet ce larueCom-
pans, sortit pour mettre elle même à la
Poste ce billet laconique, envoya un
commissionnaire chercher son modeste
bagage à l'hôtel du faubourg Saint-
Honoré, se rendit h Passy. à un bureau
de placement où elle retint, une cuisi-
nière at une femme de chambre qui de-
vient prendre leur service le lende-
«am de bonne heure, dina toute saule
SSÎL 1m

icablIMl ?" r^aurant de la
muette, et rentra chez elle.
U elle se prit à réfléchir et dressa,—

^nous pouvons nous exprimer ainsi ;
*: Je bilan de sa situation.

vn7„.
e
 J

16
? 8 de J°uer- - ge dit- elle, —

O5P W
9 te

^-ibi9 d0Qt la couronne du-
RS5'^Mî5 M des Chaslin étaient

«w ?Qm&re partenaire, a biseauté les

cartes en creusant deux tombes... —
C'est la victoire ou c'est l'échafaud... —
Lequel ma réserve l'avenir ? —J'ai con-
tre moi Hélène et Marianne ; mais j'ai
pour moi Roger... — Le fils de la du-
chesse va m'aimer,.. il m'aime déjà,..—
Je gagnerai ia partie I

Déjà le souvenir du vieux duc n'exis-
tait plus pour Blanche 1

Le lendemain matin les servantes re-
tenues la veille vinrent prendre posses-
sion de leur emploi.

Vers midi, un commissionnaire ap-
portait à mademoiselle de Lssseny un
billet de Pierre Redon.

Le borgne annonçait sa visite pour le
même soir, à huit heures,

LUI
A huit heures précises, César de Fos-

saro. ou plutôt Pierre Redon le borgne,
sonnait à la porte du petit hôtel du bou-
levard Flandrin.

La femme de chambre, obéissant a la
Consigne donnée, l'introduisit aussitôt
près de Blanche. ,.-.,-

— J'ai d'abord à te féliciter... — dit il
à cette dernière. — Je suis content de
toi .. — Tout a été conduit de façon très
correete .. — Le duc est rentré tard,
n'est ce pas? .

— Vers une hêtre du matin ; mats j ai
•peur que de l'absence de M. de Chasliti
m résulte un danger... — répliqua la
jeune fille.

— Un danger pour nous ?
— Oui.
— Comment ?
Blanche expliqua ce qu'elle avait, en-

tendu, la veille, à travers la porte ; elle
entra dans tous les détails de l'accusa-
tion formulée si nettement par Hélène ;
elle ajouta que Marianne, aux aguets,
se prétendait Certaine d'avoir vu un
homme entrer et- sortir par la petite
porte du jardin.

Foesaro fronça le sourcil.*

—. C'était moi... — fit il. — Après ?
— N'est-ce pas assez pour nous com-

promettre? ., „
— Non... — Marianne sait elle que

tu es sortie pour rejoindre le dnc hors
de l'hôtel, et que tu es revenue avec lui ?

— Ja l'ignore, mais c'est possible.
— Dans ce cas, si les soupçons s'ar-

rêtaient sur toi, le duc semblerait ton
comolice ; ce serait le salut, car les en-
fants ne livreraient point tour père à ia
justice... — Pour accuser d'ailleurs, il
faut des preuves.

— Si on examinait le cadavre?...
— L'autopsie donnerait un résultat

conforma à la déclaration du médecin
des morts, et prouverait que ïa duchesse
a succombé à la rupture d'un ané-
vrismô. , ., "" , ,

— Mats si l'on trouvait un des der-
niers granules apportés par vous et
donnés à madame de Chaslin à la place
de ceux dudoeteufî...

— C'est impossible, puisque tu m'as
rendu le flacon... — répliqua César.

— Jevous l'ai rendu ; mais au dernier
moment ma main tremblait... un des
globules, échappé du tube,. a roulé sur
le tapis où je l'ai cherché vainement...

Le borgne fronça la sourdlponrla
seconde fois et se rasséréna presse
aussitôt. , _, ., . .

— Ta maladresse, — fît-il, — est de
peu d'importance. - Eo supposs.nf,cho-
sain^rskemblabie, que ce giobu te ra-
massé p«r hasard tombe en des mains
ennemies, il ne pourrait servir de base
a une conviction sérieuse.

— Comment ? • .-;-.  :.
~- Lorsque les granules dont n s'agit

sont exposées à l'air libre pendant vingt-
quatre heures, le dissolvant qu'ils ren-
ferment disparaît presque complètement
par ï'évaporation. Donc rien n'est à
craindre. — Si on nous attaquait, j'aide
quoi nous défendre.

™, Que dois je faire ?

— Passer plusieurs jours sans donner
de les nouvelles au duc ; puis, quand le
eba^rin s'apaisant cédera la place à
l'amour, lui adresser un mot de grati-
tude en lui donnant ton adresse et en
ajoutant que tu seraa heureuse da le
voretde mêler tes larmes aux sien-
nas...

— Ce sera fait. — Est ce tout ?
— Oui. — Ah! une question encore

cependant : — Quelle a été l'attitude de
Roger et de M. de Logeryl, lorsque ma-
demoiselle Hélène leur a fait part de
ses soupçons ?

— Ils ont pris mon parti tous deux.
— A merveille 1 — Sois sans inquié-

tude ! — Tu seras duchesse.
Blanche eut un sourire orgueilleux.
Fossaro poursuivit : .
— D'ici à une semaine je ne te verrai

pas car je vais faire une ab^nce . . —
Si tu avais quelque chose de trè^ urgent
de très grave, à me communiquer, mais
dans ce cas seulement, écris â Margue-
rite... — E>le saurait où me faire tenir
une dépêche. . . — Tout est compris ?

— Oui.
' — Au revoir donc, et n'oublie rien. . .

Le borgne partit, laissant Blanche
très heureuse de l'absence qu'il venait
de lui annoncer.

Complètement, libre, en effet, et ne
sentant point peser wir elle pnesùrveil
lance occulte,, rien na l'empêcherait de
voir Roger <*t de surexciter son amour
naissant.

Les soupçons d'Hélène avaient fait
germer le doute dans l'esprit de M. de
Logeryl, mais entre ce doute et la con-
viction existait encore un abîme.

Cependant ii voulait être à même de
donner à la jeune fille une réponse srHr-
matî v« ou céffative.

En conséquence, il s'était promis de
faire analyser promptetosnt le globule

suspect, «î d'interroger lui-même Ma-
riante Gilbert

Il sa rendit le lendem air» chez un chi-
misie avec lequel ses fonctions au par-
quât l'avaient mis plusieurs fois en rap-
port, il le «hararea % l'analyse, en ajou-
tant qu'il ajoutait une grande importan-
ce à Si n résultat

Le chimiste promit de lui faire con-
naître ce résultat la, lendemain.

Dans la journée Armand retourna à
l'hôtel du faubourg Saint Honoré, et
pria Hélène de lui uonner l'adresse de
de Hari&nee Gilbert.

— Que lui voulez vous ?,.. — de-
manda la jeune fille.

— Je désire la questionner.
— La pauvre f«mme ne pourra vous

répondra en ce mojmeat, mon ami.
— Pourquoi donc ?... s'écria le subs-

titut très surpris. ,
— Je voulais laivoir...— Ja suis allée

chez elle ce matin... — Je l'ai trouvée
au lit, ayant à son chevet un médecin et
une garde-malade. — La révolution
causée par la mort de ma mère l'a
mise aux portes du tombeau... — Elle
est atteinte d'une fièvre cérébrale et le
médecin, appelé 'en toute hâte, ne pro-
met pas de la sauver.

— Vous a-telle reconnue ?
— Non.. •-- Ele délirait...
— A tous les points de vue c'est un

malheur, reprit M. de Logeryl, — car
d'eila seule j'attends les revéiati ms qui
seu"e"t porter la hunière au milieu des
ténèbres épaissies autour de nous .

— Dieu ns permettra pas qu'e'le suc-
combe 1 — murmura ia jeûné fille.—
Avez vous vu le chimiste ? — ajouta t-
elle.

— Oui.
— Que vous a Ml dit ?
— Q l'a. oremière vm le granule sem-

blait ioofiV.nsif, mais qu'il n'osait se
prononcer... Après-demain seulement, je
connaîtrai le résultat de son analyse.

— Que. de refards, mon Dieu !
— Soyez calme et armez-vous de pa-

tience... — l'heure de la justice arrivé
irttailiblemef.it, même quand elle s» fait
attendre... — Avez vous parlé à Roeer
de macsemoiselle de Lasseny ?

— C'est à paina si j'ai vu mon frè *e
ce matin!...— Sa profonde douleur U
rend silencieux... — il eat allé au mi-
nistère dja la guerre solliciter, en raison
des circonstances fatales, un congé se
prolongeant jusqu'à l'époque prochaine
de sa libération...

,T ¥'.I1? -Chaslin sait-il que mademoi-
selle Ad'rienne a quitté l'hôtel ?

— Ja le lui ai appris m matin ?
— Qu'a-tildit?
— Il aj paru, frappé de stupeur h cette

nouvelle... — « Pauvre enfant! —mur-
murait il; — pauvre enfant/»— Sa
prostration semb'e avoir encore aug-
menté hier... — H m'a demandé si ma-
demoiselle de Lasseny avait laissé l'a-
dresse da sa nouvelle demeuré... — Ja
lui ai répondu négativement.

— J'aurais le plus grand intérêt à s'a 
voir cette adresse... — fit M,, de Loge
ryi.

— Vous, Armand ! et pourquoi ?
— Pour plusieurs motifs...
— Ja puis vou3 la donner...
— Vous la connaissez donc?
— A peu près...
— Et «omm.'-nt ?
;— Par un -hasard bien si;Bo*e..—

Hier, dans i'apiès midi, uoeommi-sion-
naireest veau chercher le bagagfl de
cette fille... il a dit à !a femme d« cham-
bre qu'il portait ce bagage au bout du
monde, à Pas*y, boulevard F»andritî,
dans un petit hôtel.. .

— A t il indiqué le numéro ?
— Non...
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